
  

L’ÉPIPHANIE DE NOTRE SEIGNEUR  

On peut célébrer l’Épiphanie le premier 
dimanche de janvier 

 

Étude de texte et plan d’homélie :  
Matthieu 2,1–12 

 

Lectionnaire (LCL, page xv)  

Ésaïe 60,1-6 

Psaume 72,1-11 (12-15) 

Éphésiens 3,1-12 

Matthieu 2,1-12 

 

1. Le thème du jour : 

La révélation du Sauveur envoyé par Dieu et 

du plan du salut en faveur du monde. 

 

Le passage de l’Ancien Testament (Ésaïe 
60,1–6) parle de la lumière divine qui se lève 
sur Israël et qui éclaire tous ceux qui sont 

assis dans l’obscurité du péché et de la mort. 

Il s’agit d’une prophétie concernant le Christ 
et son salut : elle annonce que toutes les 

nations se tourneront vers cette lumière. La 

proclamation du salut les rassemblera. 

https://www.biblegateway.com/passage/?search=%C3%89sa%C3%AFe%2060%3A1-6&version=LSG
https://francophones.lutheranchurchcanada.ca/wp-content/uploads/sites/38/2025/10/Le-Psautier.pdf
https://www.biblegateway.com/passage/?search=%C3%89ph%C3%A9siens%203%3A1-12&version=LSG
https://www.biblegateway.com/passage/?search=Matthieu%202%3A1-12&version=LSG


  

L’évangile montre comment, par un signe 

dans le ciel, Dieu a révélé aux mages venus 
d’Orient que le Roi des rois était né. 
Lorsqu’ils arrivèrent à Jérusalem, on les 

dirigea vers Bethléhem. Là, ils adorèrent le 
Seigneur et présentèrent leurs dons à 

l’Enfant. Dans l’épître, Paul évoque le plan 

du salut de Dieu et en parle comme d’un 

mystère longtemps caché qui est maintenant 

révélé au monde. Ce mystère réside dans le 

fait que les païens deviennent eux aussi 

héritiers du royaume de Dieu et partenaires 
à part égale; grâce à Jésus, ils participent 

aux promesses de Dieu. 

 

2. Enseignements bibliques : 

Cet enfant est identifié comme le Roi des 

Juifs. La désignation elle-même trouve son 
origine dans les prophéties de l’Ancien 
Testament : Psaume 2,6,9; 24,7; Ésaïe 

32,1; 9,6; 16,5; Zacharie 9,9; Daniel 9,25. 

Il y a là également une référence à sa nature 
divine. Il est vrai Dieu. La prophétie de 

Michée (5,2) mentionne Bethléhem comme 
lieu de sa naissance (les noms et le nombre 



  

de mages ne sont pas mentionnés dans les 

Écritures). Les efforts d’Hérode visant à 
éliminer un rival potentiel montrent que 
Satan est déjà en train de combattre le 

Christ. 
 

Paul a été chargé d’administrer et de faire 

connaître le mystère de Dieu (Colossiens 
1,23, 25), c’est-à-dire le fait que les païens 

participent au salut en Jésus-Christ 

(Colossiens 1,27). La révélation de ce salut 

est à présent une réalité (Romains 16,26). 
Les païens sont placés sur un pied d’égalité 

avec les Juifs qui forment le peuple de Dieu. 

C’est une nouvelle inouïe! Dans l’Église, Juifs 

et païens sont égaux, ce que souligne la 

triple répétition du mot « même ». Ils 

forment un seul et même corps (2 :15,16). 
Paul a été chargé de proclamer la grâce et la 
bienveillance de Dieu en Jésus-Christ aux 

païens du monde entier (Actes 9,15; 26,17–

18). L’Église a la charge de proclamer la 
sagesse de Dieu qui nous sauve. Sa tâche 

primordiale est d’annoncer qu’en Christ et 
par la foi en lui, nous pouvons nous 



  

approcher de Dieu avec confiance (Hébreux 

4,16; 1 Jean 3,21). 
 

3. Loi et l’Évangile (Les demandes et les 

promesses de Dieu) 
Le récit décrivant la manière avec laquelle 

Dieu a révélé la naissance du Sauveur aux 
mages est une Bonne Nouvelle. C’est 

l’accomplissement de la promesse de Dieu 

dans l’Ancien Testament selon laquelle il 

allait révéler son Évangile aux païens. Ils 

sont aussi appelés à faire partie du royaume 

de Dieu. Dans l’épître, Paul révèle sa mission 

ainsi que la mission de l’Église, c’est-à- dire 
faire connaître le salut de Dieu à travers le 

Christ au monde entier. À travers Jésus-

Christ, ils peuvent s’approcher de Dieu avec 

leurs demandes et ils peuvent avoir 

confiance qu’il les écoutera. Tous ceux qui 
croient au Christ sont les héritiers des 
promesses de Dieu et ils participent tous 

dans l’Église, le royaume de Dieu. Cet 
Évangile prédomine et doit être accentué. 
 



  

Dieu nous commande de faire connaître au 

monde entier son salut. Lorsque les mages 
sont venus adorer le Seigneur, on pouvait 
percevoir l’apparition d’une telle tâche. Paul 

décrit la mission de l’Église, c’est-à-dire, de 
prêcher les richesses insondables de Dieu en 

Christ au monde entier. 

 

4. Objectifs du sermon : 

a. Sur le plan de la connaissance : Ceux 

qui écoutent connaîtront le mystère de 

Dieu, c’est- à-dire que Christ est le 
Sauveur du monde entier. Dieu veut que 

l’Église s’occupe de faire connaître cette 

révélation. Chaque membre de l’Église a 

la même obligation, celle- ci n’est pas 

réservée à Paul ou aux prédicateurs. 

Cette tâche constitue le plus haut honneur 
dans le royaume. Elle fait de nous des 
serviteurs du Seigneur. 

 

b. Sur le plan émotionnel : Ce message 
renforcera notre confiance dans le 

Seigneur. C’est à travers cette confiance 
que nous adorons le Seigneur. 



  

 

c. Sur le plan du comportement : Nous 
proclamons sa Bonne Nouvelle à travers 
les paroles de notre bouche et à travers 

notre vie que nous vivons à sa gloire. 
 

5. Exégèse : 

Épiphanie est un mot grec signifiant  

« révélation » de ce qui est caché. Il décrit 

la fière allure d’un monarque ou d’un 

empereur illustre faisant son entrée dans 

une ville. Cette entrée donnait lieu à de 

grandes festivités. Le roi offrait de 
somptueux cadeaux. Toute la ville était en 

liesse pour l’accueillir. C’est là l’image qui est 

donnée ici du Roi des rois. Nous célébrons 

son apparition, c’est-à-dire sa venue en chair 

comme le Sauveur du monde. 
 
L’apparition de l’étoile annonce aux mages la 

naissance de ce Roi. L’Ancien Testament 

compare la venue du Christ à l’apparition 
d’un astre (Nombres 24,17) qui « sort de 

Jacob ». La péricope de l’Ancien Testament 
évoque la lumière qui se lève sur Israël et 



  

qui chasse les ténèbres. Le péché, Satan et 

la mort sont assimilés à des ténèbres 
absolues qui recouvrent le monde entier et 
retiennent tous les hommes prisonniers 

(Psaume 107,14; Colossiens 1,13). Satan 
règne au sein de ces ténèbres; le résultat, 

c’est la mort et la damnation éternelle. 

Aujourd’hui encore – et malgré toutes les 

découvertes du monde moderne -, c’est 

toujours la même obscurité qui recouvre 

l’humanité.  La désespérance du siècle 

présent pousse les gens au suicide ou à 
l’usage de drogues. Beaucoup sont conduits 

au désespoir. Mais Christ est la lumière qui 

dissipe les ténèbres et qui apporte un 

apaisement aux victimes des souffrances qui 

ont pour origine le péché et la mort, Satan et 

sa tyrannie. L’étoile l’a annoncé : Christ est 
venu pour sauver son peuple. Il est l’étoile 
qui nous remplit d’espérance. 

 

Remarquez que le Christ est présenté 
comme le Roi des Juifs (cf. Jérémie 23,5; 

Jean 18,33–37). Toute l’Écriture rend 
témoignage à ce Roi. Or, Jésus-Christ n’est 



  

pas un homme ordinaire. Il est vrai Dieu et 

vrai homme. L’Épiphanie le révèle comme 
vrai Dieu, bien qu’il ne soit encore qu’un 
enfant. Selon Michée, il est le Prince de 

Juda, le Berger du peuple de Dieu. Autrefois, 
les rois n’étaient pas nécessairement tous 

des tyrans. Dieu lui-même vient régner sur 

son peuple : il le protège et le guide; il 

subvient à tous ses besoins matériels. 

L’image du berger (Psaume 23; 28,9; Ésaïe 

40,11; Jérémie 31,10) est évocatrice de 

l’attention que Dieu porte à son peuple. C’est 
aussi une image de la toute-puissance de 

Dieu qui lui a permis de vaincre la mort et 

Satan et de sauver ainsi l’humanité. 

 

Il n’est pas possible de trouver une 

explication à cette étoile apparue aux mages 
qui étaient des savants venus de l’Orient. 
Lors de la captivité d’Israël à Babylone, 

Daniel avait été établi comme chef des « 

sages » (Daniel 2,48). Il est probable qu’il 
leur fit part de l’espérance d’Israël. Mais 

spéculer sur l’identité de ces personnages 
n’apporte rien de plus à l’enseignement de 



  

cette péricope : Dieu a veillé à ce que la 

nouvelle de la naissance du Christ se 
répande au-delà des frontières d’Israël. 
 

Ces nouvelles troublèrent le roi Hérode et les 
autorités juives. Ils étaient tous 

confortablement installés dans leurs 

fonctions respectives. Un Roi divin ne 
pouvait que troubler leur quiétude. Les 

autorités religieuses juives citèrent la 

prophétie de Michée du 8e siècle avant 

Jésus-Christ. 
 

Les instructions données par Hérode 

montrent à quel point il fut effrayé par cette 

naissance. Il redoutait l’émergence d’un rival 

auquel les Juifs risquaient de se rallier. Mais 

les ordres qu’il donna furent contrecarrés par 
le Seigneur : les mages obéirent à l’ange qui 
leur était apparu en songe. L’étoile apparut 

à nouveau et sembla s’arrêter sur la maison 

dans laquelle reposait l’enfant Jésus. Ils se 
prosternèrent devant lui. Ce geste indique 

qu’ils n’ont pas simplement reconnu en cet 
enfant un être humain ordinaire, mais Dieu 



  

lui-même. Les trésors qu’ils lui offrirent 

témoignent de leur reconnaissance. Heureux 
de pouvoir contempler celui en qui ils avaient 
reconnu leur Sauveur, ils lui présentèrent ce 

qu’ils avaient de plus précieux. Lui leur 
offrait la vie éternelle. Il était la cause de 

leur joie. 

 

L’éclat du Christ et de son salut resplendit 

(Épiphanie) encore aujourd’hui chaque fois 

que la Parole de Dieu est prêchée (Matthieu 

18,20; 28,20; 1 Corinthiens 5,4) : c’est ainsi 
que le Seigneur se révèle et qu’apparaît sa 

gloire, c’est-à-dire son salut. Annoncer le 

Christ et son salut, telle est la mission de 

l’Église dans ce monde où règnent les 

ténèbres du péché et de la mort. L’Église 

n’est pas une institution chargée d’enseigner 
la morale au monde, d’inculquer les Dix 
Commandments ou des notions d’éthique. 

Sa mission est de révéler le salut que Dieu a 

préparé en Christ pour l’humanité, car il n’y 
a pas d’autre salut. L’Épiphanie du Christ se 

poursuit jusqu’au retour du Seigneur. 
 



  

6. Application : 

L’accent est sur le Christ, sa personne et son 
œuvre, le salut de l’humanité. 
 

Nous avons la tâche de l’Épiphanie, de faire 
connaître son œuvre salvifique. Nous avons 

le devoir de révéler ce mystère. Tout comme 

les mages ne se sont pas opposés au long 

voyage afin d’aller adorer leur Seigneur et 

Sauveur, ainsi nous devons agir pour lui. 

Nous devons répandre la Bonne Nouvelle par 

nos paroles ainsi que par notre 
comportement. En toutes circonstances, 

nous sommes la lumière qui reflète la gloire 

du Christ. 

 

7. Plan : 

Titre : Le Roi des rois est venu. 
Introduction : Expliquez le sens du mot  
« Épiphanie » et dites ce que nous célébrons. 

 

I. Exégèse : L’étoile de Juda est apparue ! 
A. Qui est cette étoile? Cette lumière? 

B. Expliquez ce qui s’est passé à Jérusalem. 
C. Les mages sont venus à Bethléhem pour 



  

y adorer l’enfant. 

D. Le Sauveur apparaît toujours à travers 
sa Parole. 

 

II. Application : Adorons-le! 
A. Comment les mages l’ont-il adoré, quels 

étaient leurs cadeaux? 

B. Nous adorons—en public et dans notre 
cœur. 

C. Nous reflétons sa lumière dans un 

monde de ténèbres. 
 
 
 
Extrait de « Études de texte et plans de sermons : Séries A - Évangiles » par 
Theodore H. Mueller; traduit de l’américain par Lyne Schmidt, pages 33-36. 
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